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TÉMOINS DES ACTIVITÉS MÉTALLURGIQUES 
A LA CITÉ D'AFFRIQUE 
Située à l'extrémité méridionale du Plateau de la Haye , la Cité 
d'Affrique est un habitat fortifié de hauteur des ve et IVe siècles avant 
notre ère . Il est installé sur un rebord de Cuesta qui domine la vallée de 
la Moselle de 200 rn environ (commune de Messein, Meurthe-et-Moselle) . 
Une surface de sept hectares est enclose par un système fortifié composé 
de deux couples fossé - rempart dont la dénivellation est encore actuel­
lement de 10 m. Le rempart , aujourd'hui conservé sous la forme d'un 
talus , d'une quinzaine de mètres de largeur à la base , était à l'origine 
couronné d'un mur de pierres sèches qui accentuait l'impression de puis­
sance de la masse ainsi constituée . Une enceinte annexe , le « Vieux 
Marché » installé dans la pente , flanque le Camp sur le côté Est . Les 
travaux archéologiques commencés en 1981 font partie d'un programme 
pluridisciplinaire dont le but est de définir , à travers l'étude des carac­
tères de l'occupation , le rôle et la fonction du site dans le tissu social et 
économique de cette époque . Ainsi plusieurs laboratoires français et 
étrangers sont sollicités dans les différents domaines d'études : pétrogra­
phie et géochimie, palynologie , paléobotanique , dendrochronologie , 
paléométallurgie . Elles permettront de comprendre d'une manière plus 
approfondie les données de la fouille . 
Nous proposons d'illustrer ce travail par un bilan des connaissances 
sur les productions métallurgiques , bronze et fer .  Les observations et 
analyses récentes mettent en cause certains a priori passés,  et éclairent 
utilement un des aspects ,  jusqu'alors méconnus,  de l'activité économi­
que sur ce site.  
1 - Le mythe de l'usine sidérurgique 
Lorsqu'on parcourt les nombreux ouvrages traitant de l'histoire de 
la Lorraine , parus au cours des trente dernières années (et même certai­
nes études historiques sérieuses) , la Cité d'Affrique occupe toujours une 
place importante dans l'évocation du passé pré-romain . Tous les auteurs 
y voient un important centre minier et sidérurgique , précurseur de ce 
qui sera , aux XIXe et XXe siècles ,  l 'activité industrielle principale de la 
Lorraine . 
En réalité , il ne s'agit là que d'une cascade de paraphrases successives 
produisant un effet d'amplification de livre en livre , d'autant plus accen­
tué qu'il touche à une corde sensible du patrimoine régional (Eveillard , 
1983) . 
Tout part de la découverte vers 1850 d'anciennes galeries de mines 
renfermant encore des débris de pelles et de pics dans la couche de minerai 
oolithique affleurant sous le site (Braconnier, 1872) . C'est Beaupré qui 
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Fig . l - Plan de la cité d 'AFFRIQUE . 
- Forte resse construite au Y l' siècle avant J . C .  composée de 2 enceintes : le Camp 
d'Affrique (sur le plateau) et le Vieux Marché (dans le coteau) . 
- A une altitude moyenne de 405 rn, domine les vallées de la Moselle et du Madon, 
système défensif composé de 350 rn de falaises abruptes et de 1700 rn de remparts 
dont une double fortification de 600 rn de long , 60 de large et 10 rn de dénivelé . 
- Superficie enclose : Camp d'Affrique 7 ha , Vieux Marché 1 ,5 ha . 
Fonction défensive et �conomique : travail du fer et du bronze , habitats permanents . 
(Fouilles du Cercle d'Etudes Locales de Ludres depuis 1980) . 
le premier affirme (sans preuve archéologique) l'exploitation de ce 
minerai de fer par les habitants du Camp d'Affrique . 
Ceci se transforme rapidement sous les plumes de Georges Poirot 
(1930) et de Georges Goury (1939) , en une vision des plus romanesques .  
Ils nous brossent l e  tableau de  princes celtiques festoyant à l'abri des 
remparts au retour de la chasse, tandis que des esclaves extraient péni­
blement le minerai de galeries profondes et que des forgerons élaborent 
le fer dans des fours rudimentaires .  
C'est cette image qui sera abondamment reprise par la suite , enrichie 
mais non discutée . 
La découverte , dans les niveaux fouillés ,  récemment de quelques 
scories de fer a permis de reconsidérer totalement la question . 
Les analyses, effectuées au Centre de Recherche Pétrographique et 
Géochimique de Nancy (laboratoire C .N .R .S . ,  A .  Ploquin) ont montré 
des compositions assez éloignées de ce que devrait donner la réduction 
de la minette lorraine ou minerai oolithique . Ces scories sont , en fait , 
fort compatibles avec du minerai sidérolithique appelé fer fort dans la 
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région . Il s 'agit de minerai en grains inclus dans les formations géologi­
ques de surface (argiles ,  marnes) . Son exploitation est plus aisée puis­
qu'elle peut se faire dans des minières à ciel ouvert . De tels gisements 
existaient encore au XIXe siècle , sur le plateau au-dessus de Messein et 
alimentaient le haut-fourneau de Chavigny avant l'exploitation systéma­
tique de la minette en galeries à partir de 1870 environ (Braconnier , 
1872) . Il n'y a donc aucune preuve de la relation de cause à effet entre la 
présence de la minette et la construction de la Cité d'Affrique . Les fac­
teurs de localisation sont certainement multiples et l'aspect géomorpho­
logique a pu être déterminant . 
La découverte de scories ne signifie pas que la réduction du minerai 
se passait là. La fouille n'a pas livré de vestiges de bas-fourneaux métal­
lurgiques , pas plus qu'elle ne laisse supposer une activité de forge . Fibu­
les , crochets de ceinture , outils , ont pu être fabriqués dans l'enceinte , 
mais dans une zone distincte de celle où portent les fouilles .  Cet endroit, 
qu'il reste à découvrir , peut aussi fort bien être situé à quelque distance 
pour éviter des nuisances et se dégager des espaces de travail suffisant , 
tout en disposant d'un point d'eau (sources) nécessaire aux diverses opé­
rations métallurgiques . 
2 • Le travail du bronze 
2 - 1 Une zone artisanale 
L'espace fouillé dans l'angle nord-est de l'enceinte (250 m2) a livré 
de nombreuses traces d'activité métallurgique . Ces vestiges témoignent 
de l'existence sur place d'un atelier d'artisan bronzier spécialisé , sans 
doute , dans la production de petits objets de parure . Les déchets de pro­
duction attestent des différents stades du travail . 
Des fragments de terre cuite vitrifiée correspondent à des creusets 
de fonte du bronze . Ils sont composés d'une double épaisseur de céra­
mique, une couche interne grise compacte de 5 mm sur laquelle est appli­
quée une couche plus épaisse de texture plus poreuse dont la surface 
externe est fortement vitrifiée . Des traces vertes d'oxyde de cuivre sont 
visibles sur la partie interne , alors que les vitrifications présentent une 
couleur miel avec des reflets rouges ou verts caractéristiques des états 
d'oxydation du cuivre . La forme exacte de ces creusets n'est pas connue , 
mais il s 'agit , sans doute , de petits godets servant à la fonte du métal ou 
à la refonte d'objets mis au rebut . Les nombreuses gouttelettes de bronze 
recueillies sont consécutives aux projections , à l'extérieur des creusets , 
du métal en fusion (Dautant , 1985) . 
Les foyers n'ont pas été identifiés avec certitude . Des éléments de 
terre cuite sont interprétés comme des restes de parois .  Plusieurs aires 
circulaires rubéfiées sont encore visibles sur le sol . Les moules n'ont pas 
été retrouvés ,  mais des jets de coulée sectionnés témoignent de leur exis­
tence . Enfin de petites tôles de bronze , portant des traces de découpes 
au ciseau, montrent que la technique du laminage , à chaud ou à froid ,  
est aussi utilisée . 
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Le nombre considérable d'objets métalliques découverts , inhabituel 
dans des ensembles d'occupation domestique , allié à la présence de rési­
dus ou d'objets en cours de fabrication ne permettent plus de doute sur 
la vocation artisanale de ce secteur . En ce sens , les substructions décou­
vertes (trous de poteaux, murs en pierres sèches) auraient la double 
fonction de bâtiments d'atelier et d'habitations domestiques .  
2 - 2 La  fabrication des fibules 
Nous sommes assurés de la fabrication de cet objet sur le site au 
Hallstatt final (Ve siècle avant J-C) . Nous avons retrouvé , en effet , dif­
férents éléments constitutifs et de nombreux ratés (timbales, ressort , 
ardillon) . La fabrication de ces menus objets demande un travail minu­
tieux qui souvent entraîne des cassures intempestives .  
Le  fil de  bronze étiré est ébarbé e t  poli pour lui donner un  état de 
surface régulier et les épaisseurs voulues .  Une tôle est réservée à l'em­
placement du pied . Puis le fil est plié pour lui donner sa forme définitive . 
Le ressort est enroulé et la tôle du pied est travaillée . Lorsque les fibules 
sont constituées de plusieurs parties , celles-ci sont réalisées séparément 
puis assemblées par rivetage : cupulette sur pied ou sur arc , ressort sur 
axe indépendant (Feugère et Guillot ,  1986) . 
L'objet subit ensuite une série de manipulations destinée à appliquer 
un décor , le plus souvent gravé sur le pied. Les cupulettes et les timbales 
percées reçoivent un décor rapporté , émail , ambre ou corail , fixé au 
moyen d'une résine à base de sève de bois dont on a retrouvé de nom­
breux nodules.  Cette résine en cours d'analyse sertit encore des perles 
de corail dans certaines timbales de fibules recueillies .  Une mince feuille 
d'or à côtes rayonnantes devait à l'origine revêtir un cabochon , comme 
le montre un exemplaire découvert dans la tombe princière de Vix . 
Certains des outils recueillis en fouille ont pu servir à toutes ces opéra­
tions (Beek et Guillaumet, 1985) . 
Si la plupart des types de fibules découverts sont diffusés dans une 
aire géographique assez vaste , le modèle à pied terminé par une tôle 
losangique a peu de comparaisons extérieures .  
Trois modèles sont connus au Mont Lassais (Côte d'Or) et  deux 
dans le cimetière des Jogasses à Chouilly (Marne) . Deux encore pro­
viennent de la nécropole de Beschied en Rhénanie . On en connaît une 
douzaine au Camp d'Affrique . Il est donc fort possible que cet atelier 
soit un des centres de production de ce modèle de fibule . 
La découverte d'un atelier de bronzier, permet d'appréhender un 
peu mieux une des nombreuses activités pratiquées dans cette enceinte 
fortifiée . Elle évoque le rôle économique important joué par la Cité 
d'Affrique dans la production et vraisemblablement la commercialisa­
tion de divers objets en bronze et peut-être aussi en fer ,  dont il reste à 
apprécier la zone de diffusion . Il faudrait , certes , une fouille complète 
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Fig . 2 - Fibules Hallstattiennes de la Cité d'AFFRIQUE. 
et exhaustive de la surface ainsi enclose , pour en connaître toutes les 
facettes et avoir une meilleure idée de l'organisation interne : où se trou­
vent les habitats ? révèlent-ils une hiérarchisation sociale ? les artisanats 
sont-ils concentrés dans un espace spécifique ? en existe-t-il à l'extérieur 
de l'enceinte ? On pense , aujourd'hui , que ces sites sont des résidences 
princières , érigées par des personnages de haut rang social contrôlant la 
production et la vente des richesses d'un territoire donné , mais aussi les 
voies commerciales (dans ce cas-ci , la Moselle) . Leur style de vie crée 
une demande particulière en produits manufacturés destinés au costume 
ou à la vaisselle de table , sans oublier des biens de prestige comme les 
armes ou les objets importés des zones méditerranéennes (Grèce , Etrurie) . 
De nombreux artisans , surtout métallurgistes , vont se fixer à leur suite , 
dans leur lieu de résidence , et stimuler la production (Brun , 1987) . 
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